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Gunnar Seidenfaden. The Orchids of Indochina. Opera Botanica 114, Copenhagen, 502 p., 
306 fig., 32 pl. coul. (1992). 


L'auteur de cette importante contribution à l'étude des Orchidées d’Indochine (Cambodge, Laos, 
Viêtnam) est déjà connu par ses nombreuses publications dans la série « Orchid Genera in Thailand » 
dont certaines étaient de véritables monographies. Il a collaboré aussi avec J. J. Woop (1992) à la révision 
des Orchidées de la Péninsule malaise traitées auparavant par R. E. HOLTTUM (Orchids of Malaya, 1957). 
Ainsi se trouve complété l'inventaire scientifique des Orchidées de l’ensemble de la Péninsule indochinoise. 

Les Orchidées d’Indochine recensées dans cet ouvrage comprennent 140 genres, dont 2 nouveaux, et 
quelque 800 espèces, dont 12 nouvelles. 

Une introduction retrace l’historique des collections et des publications antérieures. 

Des clés permettent de caractériser les 6 sous-familles (Apostasioideae, Cypripedioideae, Neottioideae, 
Orchidoideae, Epidendroideae, Vandoideae) de même que les genres et les espèces. 

De courtes observations accompagnent les sous-familles et les genres sans références bibliographiques 
ni synonymie. Au niveau spécifique, par contre, on trouve les références, la synonymie, la citation des 
collections et souvent des commentaires intéressant les affinités ou l’histoire taxonomique. 

De nombreuses illustrations de détails au trait (306 figures) et 32 planches en couleur apportent des 
compléments d’information aux caractères distinctifs limités décrits dans les clés. 

L’auteur n’a donc pas eu la prétention de rédiger une flore détaillée des Orchidées d’Indochine, mais 
un ouvrage critique et concis permettant d'identifier correctement les collections et les documents 
iconographiques se rapportant au territoire étudié. 

La tâche n’a pas été aussi aisée que pour la Thaïlande, par suite de l’état des collections constituées 
pour la plupart de matériel d’herbier ancien, tandis que l’auteur a pu bénéficier, pour la Thaïlande, 
d’abondantes collections vivantes conservées en serres et de matériel en alcool. 

Les 800 espèces recensées ne représentent certainement pas la totalité des Orchidées d’Indochine si 
l’on en juge par le nombre de collections étudiées (env. 4400) alors que pour la Thaïlande, dont la 
superficie est moindre (500.000 km? au lieu de 800.000 km? pour l’Indochine), les collections disponibles 
comptent 12000 à 14000 numéros et représentent plus de 1000 espèces. 

Le pays le plus riche, parce que plus prospecté, est le Viêtnam avec 700 espèces, tandis qu’on en a 
recensé 336 au Cambodge et 163 au Laos. 

L'auteur conclut de ces comparaisons de la nécessité de continuer sans relâche les prospections en 
particulier dans les régions montagneuses afin d'améliorer notre connaissance encore imparfaite des 
Orchidées d’Indochine et probablement aussi des autres familles. "+ 

On ne peut qu'être profondément admiratif pour la continuité et l’opiniâtreté qu'a manifestées 
G. SEIDENFADEN dans la construction de cette œuvre monumentale élevée à la connaissance des Orchidées 
de la Péninsule indochinoise. 


J. E. VIDAL. 
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L. B. Segerbäch. Orchids of Malaya. 190 p., 229 fig., 26 ph. couleur. A. A. Balkema 
ed., Rotterdam, Brookfield (1992). 


Dans cet ouvrage abondamment illustré (autant de pages photos noir et blanc que de pages de texte 
relatif à la description des espèces, plus quelques belles planches photos couleurs) l’auteur traite de 
150 espèces appartenant à 50 genres. La flore orchidéenne de la Malaisie (Péninsule malaise + Bornéo) 
est estimée à environ 800 espèces, mais le but de l’auteur est d’attirer l’attention sur les espèces sauvages 
modestes, de « susciter l’enthousiasme pour celles-ci », et d’inciter à la protection de la forêt. Cette forêt, 
sous ces climats chauds et humides, répond à un climax de forêt tropicale dense humide. D’après l’altitude 
et la situation géographique elle peut être divisée en 3 types principaux : les basses terres où les Orchidées 
sont nombreuses au sommet des arbres ; la forêt semi-caducifoliée exposée à la mousson, moins riche en 
épiphytes que la zone précédente ; et la forêt de montagne qui se développe à partir de 1000 m d’altitude, 
faite de petits arbres dépourvus de contreforts. 

La répartition des orchidées décrites dans cet ouvrage est mentionnée après une description très 
détaillée et soignée de chaque espèce ; les grandissements sont indiqués pour chaque photographie si bien 
que cet ouvrage destiné au grand public ne peut manquer également d’intéresser les botanistes. 

Mentionnons aussi que la clé des espèces, basée, au départ, sur des caractères végétatifs, répond au 
souci apparent de l’auteur de faciliter l'identification par des caractères bien évidents. 


Y. VEYRET. 


